LISTE  GENERAL^ 


DE  QUARANTE  SIX  INDIVIDUS 


Arretés  aux  Tuileries , leurs  noms  * 
qualités  et  demeure  dans  ÎParis,  pour 
avoir  crié  : vive  le  roi , ejn  bas  la  Ré- 
publique. 

Projet  de  résolution  pour  armer  tous 
les  citoyens  depuis  i6  ans  jusqu’à 
yo.  Arrête  du  Directoire  concernant 
les  conscrits  et  les  réquisitiounaires 
rentrés  daus  leurs  foyers,  mariés  ou 
non  mariés. 


L’ennemi  le  plus  terrible  n'est  pas  toujours 
c^luj  qui  se  monti  e à nom  le  front  découyérf* 
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L’événement  arrivé  avant-hier  aux  Toileries  1 
quoi  qu’en  petit , nous  prouve  ia  réalité  de 
cette  assertion.  Des  brigands  se  rassemblent  , 
ae  eroyent  les  plus  forts,  insultent  les  citoyens 
paisibles  qui  ne  pensai  tut  nullement  à eux  , 
qui  les  croyaient  même  des  honnêtes  gens. 
Plusieurs  d'entre,  eux  disent  tout  haut  qu’ils 
sont  de  la  classe  des  conscrits  , qu’ils  sont  dis- 
posés h se  bien  battre  , non  pas  pour  la  Ré- 
publique, nia  s bien  pour  îei  r parti,  Quelques 
citoyens  leur  observent  qu’ils  sont  très -iniprn- 
dens.  de  parler  do  la  sorte.  Pour  réponse  ils 
reçoivent  des  coups  de  bâton.  Au  même  ins- 
tanfc  ces  messieurs , qui  étaient  presque  tous 
dans  Page  de  la  conscnptiou , se  munissent 
de  pierres  et  jettent  k d’autres  citoyens  qui 
étaient  peu  éloignés  d’eux  ; ils  avaient  tous 
ou  des  sabres  ou  des  naunes  à dards.  Mon 
ami  , si  tu  avais  vu  tous  ces  fameux  paila- 
dins  , le  sabre  à la  nain,  faire  trembler  des 
gens  sans  amies  , se  sauver  à l’approche  d’un 
simule  détachement  clés  grenadiers;  de  sorte 
que  , pour  les  vaincre  , les  gardes  dit  Corps 
législatif  ont  eu  plus  besoin  d Vin  ployer  leurs 
jambes  que  leurs  aunes  Voici  les  coins,  lois 


que  fai  pu  les  recueillir,  de  -quarante-six  ë® 
ces  messieurs  , qui  ont  t té  arrêtes. 

Joseph  Riehardeau  , rue  des  Champs  Efy- 
sé'es. 

Rerni  Bourbe  , à Suranné, 

N.  D >uban  , piètre,  suis  domicile. 

Etienne  Koispi , ei-devant  jockei  , sans  con- 
cîi  iou. 

Claude  Permess , se  disant  marquis  , r.uer 
Martin- 

Pierre  Nloiïïes',  apprenti f perruquier.- 
Jean  Mou  r mai  se,  sans  domicl  le» 

O,  MeTAessirs  , irlandais  , au  Gros  Caillou» 

N.  de  Saint-Florentin  , chouan,  amnistie , 
au  Gros  Caillou. 

Martin  de  Saint-Marin  , déserteur,  b<  îpq- 
Taid  du  Mord. 

' George- Jo  os -Adam  Baronnet,  sans  domi- 
cile,' 

T o ni  Sidney,  d - devant  doraestifne  ,da 

Maîniesbury. 

. . . Resmisooclt,  Angto-Améncain , idem?* 

Saint-Etienne  de  ftaux  , commis , marchand  r 

ait  Rorde:- 

Louis-  Martin  tourneur  eu  cuivre*  > fdeœ* 


MaroSené  Desbois,  employé  , idem. 

Jacques  Georges,  imprimeur,  sans  domi- 
cile. " 

* . . Jacqnet,  déserteur , ex-prêtre,  idem. 

. . . Blondin  , prêtre  , émigré , rue  Ho- 
noré. 

•f  • • Koss , sans  état , à Sceaux. 

. * . Armandène , employé  , sans  domicile 
et  sans  emploi  , idem. 

Louis  Louisett,  idem. 

Jean  Lacroix  , défenseur  officieux  , rue 
des  Deux  Portes. 

Jeen-Carreau-Leloin  , vagabond  reconnu. 

Antoine  Roussinétte  , condamné  à nn  an 
Üe  détention  , pour  escroquerie. 

Antoine  Leooir , voleur,  échappé  des  ga- 
le res , sans  dotoipile. 

Bené  François  Le  borgne  , cloatier  , idem. 

Marcel  Mageneret  * aide  de  camp  de  Soflct  , 
rue  Denis. 

Marc  Etienne  Dumas,  prêtre,  rue  Honoré, 

. . . Daubonne  , ex  - marquis  , Chaussée 
d’Antin, 

Joseph  André  Lek  , jockey,  sans  domicile, 
Jean  - Baptiste  Marthaume  , employé,  sans 
domicile. 
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François  Lacroix  Beaubek , sans  état  et  sans 
domicile. 

Bernard  Lecou  , sans  domicile,  mais  reconnu 
pour  tenir  une  caverne  de  brigands,  connu© 
sous  le  nom  d’Etouffoir. 

Edme  Bernardet ti  , ilalien  , chez  un  de  ses 
parens,  dont  ii  n*a  pas  voulu  dire  la  de- 
meure. 

Nicolas  , petit  Colas , dit  Nul  $*y  frotte  , s© 
disant  ex  - noble  , sans  domicile  , ajant  été 
fouetté  et  marqué  m rjgà.- 

Louise  Emilie  Lebeau,  habillée  ers  homme 

» 

rus  Martin. 

Marguerite  Leher u , sa  «csar , idem.  ■ 

Se  disant  évoque  constitutionnel 

de  la  Vendée  , arrivé  à Paris  le  jour  même. 

Quentin  Remi  ' Clopinet  , à Paris  depuis 
trois  jours  pour  affaires,  n’a  pas  voulu  dire 
ou  ri  logeait. 

Louis  Leboîs  , se  disant  férailleur  , et  re- 
connu pour  être  le  fils  d’un  négociant  d'Ham- 
bourg. 

Xavier  Audouaire- Lenette > domestique  9 
sans  as j le. 

Yves  Legrand,  du  sans  peur,  cru  agent  de 
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la  police  anglaise  , échappé  des  galères  de 
Brest. 

Denis  Lepetit,  boucher,  arrivant  du  Havre  r 
soi-disant  le  jour  meme. 

. . . . Sabins  , dit  le  petit  5orcier,  a dit 
être  à Paris  depuis  sa  jeunesse,  et  n’a  jamais 
ru  aucun  domicile. 

Wolf,  ingénieur,  père  de  7 en  fans  au  service 
de  Fenipereur  et  du  prince  de  Condé  , rue 
Honoré. 

Extrait  des  registres  du  directoire  exécutif  f 
du  *3  prairial  an  7. 

Le  directoire  exécutif,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  là  guerre;  dont  la  teneur  suit: 
Le  ministre  de  la  gueiüé,  vu  les  disposi- 
tions du  2e.  paragraphe  dé  l’article  3 de  la 
loi  du  23  [fructidor  an  6,  poitant:  Sont  dis- 
pensés de  rejoindre  ceux  (des  réouisitionnaires, 
militaires)  qui  étant  restés  ou  rentrés  dans 
leurs  foyers,  s’y  éiaient  mariés  avant  le  pre- 
mier germinal  an  six; 

Crnsidérenfc  qu’il  est  dit,  article  8 de  la  loi 
du  23  août  1793,  relative  à la  première  ré- 
quisition: La  levée  sera  générale  ; les  citoyen» 


non  mariés  on  veufs  sans  enfans,  de  id 
ans  , marcherout  les  premiers.  Arrêts: 


Lexceptiou  portée  par  la  loi  du  2g  frutidor 
an  6 , en  faveur  des  réquisitionnâmes  qui 
étaient  mariés  avant  le  premier  germinal  an 
6 nest  Pas  applcable  à ceux  qui  , au.pit  jour 
premier  germinal  , étaient  veufs  et  sans 
enfants. 

I I. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de 
l’xrecution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas 
imprimé. 

Eschasseriaux  propose  au  conseil  d’adop!er 
je  projet  suivant. 

La  constitution  et . ^indépendance  des  ré- 
publiques alliées  son|piises  sous  la  sauve- 
garde  du  peuple  francs. 

tons  ceux  qui  leur  ferait  éprouver  queumes 
vexa cioris  seront  déclarés  coupables  d 1 
«ation. 

nn 

■ ous  citoyens  , possesseur  d’armes 
tenus  d’en  faire  h déclaration  à ladminislra- 


Du  l’iriiprilïï-erie  de  MEUNIER,  rne  Percée  , d.  7. 


tîon  municipale  de  leur  arrondissement , qui 
leur  en  délivrera  reconnaissance , et  ces  ci- 
toyéus  seront  payés  du  prix  des  armes  quil 
auront  dgposéss. 

II  sera  créé  des  attelier  d’armes. 

Il  sera  porté  à res  atteliers  la  ma  tiares  né- 
cessaire pour  fabrication. 

Ces  atteliers  seront  en  activité  dans  le  plus 
bref  délai.  ■ x \ :é 

Tous  citoyens  . depuis  l’âge  de  seize  ans 
jusqu’à  cinquante  , seront  rrmés. 

Le  nom  dés  braves  qui  auront  bien  mérité 
de  la  patrie  seront  proclamés  dans  iee  fêtes 
publiques. 

|/es  noms  des  généraux  qui  se  seront  dis- 
tingués , jouiront  des  memes  honneurs. 

La  nation  les  recommandera  à la  postérité. 

Le  conseil  ordonn^fmpiession  et  renvoi 
à la  commission. 


